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Les gauchers sont minoritaires au sein de 
l'espèce humaine e t  ont é té  stigmatisés dans 
beaucoup de cultures. bans l'Antiquité, le gaucher 
était souvent considéré comme anormal, voire 
diabolique, e t  pendant longtemps, les enfants 
gauchers furent contraints d'apprendre à écrire de la 
main droite. Notre langue conserve la trace de cette 
discrimination : ne dit-on pas d'un homme de 
confiance qu'il est mon « bras droi t  » ? E t  d'un 
individu peu habile qu'il a des mouvements gauches ? 
En latin, gauche se disait « sinistre » @in3fer), 
tandis que droit est associé à dextre, adroit, habile 
(dexfrws). C'est à se demander comment les gauchers 
ont subsisté ... 

C'est la question que nous nous poserons dans 
cet  article : pourquoi y a-t-il moins de gauchers que 
de droitiers dans I'espèce humaine, mais aussi : 
pourquoi les gauchers - même minoritaires - 
subsistent-i ls ? 

Le fa i t  d'être gaucher ou droitier, c'est-à- 
dire la latéralité est un exemple de comportement 
asymétrique. Chez de très nombreuses autres 
espèces animales, on peut observer des 
comportements asymétriques. 

Les comportements asymétr/'ques chez les 
autres a h a u x  

Tout d'abord, il existe des morphologies 
asymétriques conduisant à des comportements 
latéralisés. Ainsi, les crabes violonistes ont une pince 
beaucoup plus grosse d'un côté que de I'autre. 

Par ailleurs, des individus présentant une 
morphologie symétrique peuvent également avoir un 
coinportemefit eisymt5triqile. Par exemple, les 
corbeaux calédoniens sont fortement latéralisés pour 
l'utilisation e t  la confection d'outils. I l s  fabriquent en 
ef fet  des outils avec des feuilles de Pandanus, e t  les 
utilisent pour attraper des larves d'insectes. 

Cette latéralisation à l'échelle individuelle 
peut aussi se retrouver à l'échelle de la population. 
C'est par exemple le cas de la morphologie de la 
bouche chez les poissons mangeurs d'écailles. Ces 
poissons présentent deux types d'ouverture de la 
bouche fixés génétiquement : soit à droite, soit à 
gauche. Ces poissons attaquent ainsi d'autres poissons 
par le côté (gauche ou droit, en fonction de la 
morphologie de leur bouche) pour consommer leurs 
écailles. La fréquence de ces deux types de bouche 
varie au cours du temps : les poissons mangeurs 
d'écailles ayant le type rare ont un meilleur succès en 
tant que prédateur par rapport au poisson ayant le 
type commun, car ils bénéficient d'un e f fe t  de 
surprise sur leurs proies. Cet avantage conduit à une 
augmentation de la fréquence du type « rare » jusqu'à 
ce qu'il devienne commun e t  que ce soit l'autre type 
qui soit à son tour avantagé, on parle dans ce cas, 
d'avantage du rare. 

Avec l'évolution vers la position debout chez 
les grands singes e t  chez l'homme, les mains 
constituent un système hautement élaboré qui permet 
la fabrication e t  l'utilisation d'outils, l'acquisition e t  la 
préparation de la nourriture, ,la communication 
gestuelle. Chez les chimpanzés, de fortes 
préférences manuelles ont été observées, en 
particulier pour des activit& impliquant des outils, 
que ce soit pour attraper des termites avec une 
brindille, ou pour casser des noix avec une pierre. Le 
fait d'être droitier ou gaucher, que l'on appelle la 
latéralité manuelle est un exemple de comportement 
asymétrique chez l'Homme. 
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Les avantages de 1 asymétrie droite pour manier la pierre, tandis que la main 
gauche tenait le morceau de viande. 

La spécialisation d'un côté dans une activité 
donnée permet d'améliorer G les performances en 
termes d'efficacité, de puissance e t  de rapidité. En 
outre, cela évite les répétitions inutiles de fonctions 
dans les deux hémisphères du cerveau, puisque dans 
le cas de la latéralité manuelle par exemple, les 
mouvements de chaque main sont pilotés par une zone 
de l'hémisphère cérébral opposé. 

D'ailleurs, des expériences chez les chats e t  
les macaques ont montré que, dans un environnement 

où-l'action d'une patte (ou d'une main) est nécessaire 
pour obtenir de la nourriture, tous les individus, à 
mesure qu'ils se familiarisent avec la tâche, se 
spécialisent progressivement pour un côté, même si 
l'environnement est symétrique e t  que la nourriture 
peut être obtenue aussi bien avec les deux pattes ou 

' 
les deux mains. Vautres expériences ont révélé que 
les chats « latéralisés » (utilisant une patte plutôt 
que l'autre) sont plus rapides pour attraper une proie. 
De même, chez les chimpanzés, les individus 
latéralisés arrivent mieux à attraper les termites. 

Enfin, chez I'Homme, des études ont révélé 
des capacités cognitives plus faibles chez les 
personnes ayant des performances égales avec les 
deux mains, e t  d'autant plus élevées que les individus 
sont latémlisés, quel que soit le côté. Ainsi, la 
latéralisation représente clairement un atout donc 
son évolution est facilement expliquée. 

L'énigme vient du fait que certains individus 
préfèrent le côté droit e t  d'autres le gauche : c'est 
ce que l'on nomme un polymorphisme. De nombreuses 
données indiquent que ce polymorphisme existe dans 
les lignées humaines depuis for t  longtemps. 

Histoire et variation géographique de la 
iatéralité manuelle dans /a l@n&e humaine 

Des données datant de quelques - 200 000 
ans montrent que les g~ur-herr étaient dé.jZ! 
minoritaires chez les hommes de Neandertal : les 
incisives des squelettes portent des marques 
exercées par les pierres tranchantes qu'utilisaient 
ces hommes pour couper la viande qu'ils tenaient dans 
leur bouche. L'orientation de la majorité des marques 
semble compatible avec une utilisation de la main 

En ce qui concerne notre ancêtre Homo 
sapiens, des données datant du paléolithique 
supérieur (- 40 000 à - 10 000 ans environ) montrent 
que les gauchers étaient également minoritaires. Pour 
cela, on observe les « négatifs de mains » imprimés 
sur les parois des cavernes. Les hommes de Cro- 
Magnon posaient une main sur la paroi e t  pulvérisaient 
des pigments colorés selon la méthode du pochoir, 
pour obtenir une empreinte en négatif de leurs mains. 
Or, ce sont surtout des mains gauches qui 
apparaissent sur les parois, ce qui suggère qu'ils 
maniaient le pigment de la main droite. Ces données 
démontrent que les droitiers e t  gauchers ont 
coexisté pendant une longue période, cependant 
leurs fréquences relatives restent difficiles à 
estimer. 

De nos jours, les gauchers sont présents en 
fréquence minoritaire par rapport aux droitiers dans 
toutes les populations du monde qui ont été étudiées. 
Leur fréquence varie en fonction de la zone 
géographique : pour l'utilisation de la machette, on 
observe une variation de 3.3 à 26.9 %, selon une 
étude réalisée sur 4 sociétés différentes. I l  a 
également été noté que la proportion de gauchers 
était plus faible chez les femmes que chez les 
hommes. 

On peut se demander quels sont les facteurs 
qui vont déterminer le fait d'être gaucher ou droitier. 

Déterminisme de la latéra/ité manuelle 

Tout d'abord, on peut remarquer que la 
latéralité manuelle a une composante familiale. 

Comme vous pouvez le voir sur le graphique, au 
sein des couples où les deux sont droitiers (D-D), on 
trouve environ 9% d'enfants gauchers tandis qu'on 
observe enviren 35% d'enfants guchers chez Izs 
couples où les deux sont gauchers (G-G). La latéralité 
manuelle des parents a une influence importante sur 
la latéralité des enfants ; on dit donc que la latémlité 
manuelle est un caractère héritable. 
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